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Uéputes  u  prévenir , 

NOU3  femmes  b  u  a.  P  ^^^^^^ 

r"°r/:\rPêu.esrt.:s,<lue„ou, 
opmiàtre.  ,  les 

:r;u:r"j:«..u.rou. 
•tu:i;:-::wous.we. 
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favans,  nous  ne  fommes  pas  affez 
bornés  pour  qu'on  nous  perfuade  qu'il 
fait  nuit  en  plein  midi ,  ou  que  des 
veffies  font  des  lanternes  ;  on  ne  nous 
fera  plus  croire  que  nos  Concitoyens, 
nos  Défenfeurs  font  nos  ennemis.  On 
nous  a  fait  battre  contre  les  Parlemen- 
taires ;  mais  ,  farpedieu  !  c'eft  que  les 
affaires  d'alors  n'ëtoient  pas  comme 
celles  d'aujourd'hui  :  ç'a  n'ëtoit  pas 
clair.  Ce  Parlement  eftfournois  -  nous 
en  augurions  mal  ;  &  ,  fans  être  for- 
ciers  non  plus  que  lui ,  nous  avons 
toujours  foupçonné  que  ce  bataillon 
deperraques  quarrés  n'étoit  pas  franc 
du  colier ,  qu'il  lâcheroit  le  pied,  qu'il 
abandonneroit  honteufement  la  caufe 
du  Peuple ,  lorfqu'il  ne  feroitplus  de 
fon  intérêt  de  la  défendre. 


En  conféquence  ,  nous  ,  Soldats 
prépofés  à  la  Garde  de  la  ViUe  de 
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Pans ,  avons  unanimement  arrêté  ce 
qui  fuit  : 

Que  très-humbles  fupplications  fe- 
ront faites  à  VAfJhnbUe  Nationale, 
pour  que  ,  i*».  k  Garde  de  Paris  foit 
établie  fur  un  pied  militaire ,  attendu 
que  des  Soldats  Militaires ,  au  moins 
de  nom  ,  en  impofent  plus  aux  mal- 
faiteurs qu'une  Troupe  réputée  Bour- 
geoife  :  2°.  pour  que  le  nombre  des 
Soldats  foit  augmenté ,  afin  que  ceux 
qui  font  en  activité  puiffe  jouir  du 
jepos  néceffaire  ,  après  un  fervice  auffi 
fatiguant  que  l'est  celui  de  Soldat  de 
la  Garde  de  Paris  ,  ainfi  qu'il  eft  gé- 
néralement reconnu  :  3°.  pour  qu'il 
foit  défendu  de  donner  aux  Soldats 
du  Guet  le  nom  de  Lapins -ferrés , 
Grippes- Jéfus  ,  Triftes-à-pattes  ,  ou 
autre  dénominations  injurieufes. 

Arrêté  qu'aucun  Soldat  du  Guet  ne 


fe  fen-ira  maU-propo»  de  fe, 

a.Uî  du  Guet  étaut  faits  pour  affu.c. 

rattaffitUiorf^-'ay»"'"""?:»:; 

ii,  tâcheron,  de  faifu  les  n>ulu«  po« 
eslWreràlaJuaice-,<,u-dsemplo,e- 

core  eft-il  requis  par  les 
.    moteurs  de  l'arrêté  ,  que  1  s  Solda- 
du  Guet  ne  chargeront  que  lorfque  les 

tueurs  les   aur^^  - 
affafflls  à  coups  de  pierres  ,  a 
on  autres  armes  offensives. 

A         une  ,  fous  aucun  prétexte 

Y       Tles  Soldats  du  Guet  ne 
quelconque    les  ^ 

-  S:ri^,.u'Usregardentconi.ele. 
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défenfeurs  de  la  France  ,  comme  de- 
vant Paffranclilr  &  affurer  la  fubfiflance 
du  pauvre  Peuple. 

Arrêté  que  les  Soldats  du  Guet  y 
feront  toujours  fidèles  aux  loix  qu'ils 
fe  font  impofées  en  entrant  dans  les 
Gardes  de  Paris ,  qu'ils  obéiront  tou- 
jours au  Roi  ,  &  jamais  plus  à  ceux 
qui  5  fans  favoir  pourquoi  ,  ni  com- 
ment ;  ont  voulu  ,  jufqu'à  préfent , 
être  les  maîtres  ,  &  faire  agir  les  Gardes 
de  Paris  ,  ainfi  que  tous  les  Soldats 
François ,  comme  des  girouettes  à  tout 
vent  ,  comme  des  automates. 

Arrêté  que  communication  fera  faite 
de  la  préfente  délibération  ,  à  nos  ca- 
marades les  Gardes-Françoifes  &  Suif- 
fes ,  ainfi  qu'à  toutes  les  Troupes 
Bourgeoifes  &  Militaires  du  Royaum©. 
d@  France.  Et  que  ceux  de  ces  Régi- 
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mens  qui  refuferons  de  prendre  des 
réfolutions  femblables  aux  nôtres  ,  fe- 
ront regardés  par  nous  ^  comme  des 
.  .  .  •  .  Soldats  deshonorés. 

Fait  en  notre  caserne  de  Paris  la  pre^ 
mière  année  de  la  liberté  de  la  France. 


